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POINTS CLÉS
• Des études en France comme à l’international montrent un excès de risque de décès 

par suicide chez les travailleurs du monde agricole.

• toutefois, peu d’études se sont intéressées aux disparités existant parmi les 
agriculteurs exploitants et pouvant être associées à une surmortalité par suicide.

• Cette étude portant chez les hommes agriculteurs exploitants entre 2007 et 2011, en 
France métropolitaine, met en évidence des différences de mortalité par suicide en 
fonction de leurs caractéristiques socioprofessionnelles qui sont d’avoir :

 – un âge compris entre 45 et 54 ans par rapport à ceux âgés de moins de 35 ans ;
 – une exploitation à titre individuel par rapport au fait d’avoir une exploitation à titre 
sociétaire ;
 – une activité d’exploitant à titre exclusif par rapport au fait d’avoir une activité 
d’exploitant à titre non exclusif ;
 – une surface agricole utile (sAU) comprise entre 20 et 49 hectares par rapport au fait 
d’avoir une sAU de plus de 200 hectares ;
 – une exploitation située en Auvergne-rhône-Alpes, bourgogne-Franche-Comté, 
bretagne et dans les Hauts-de-France par rapport au fait d’avoir une exploitation 
située dans le Grand est.

• Ces premiers résultats doivent permettre d’orienter des actions de prévention du 
suicide dans le monde agricole. 

• Ces analyses doivent être reconduites dans les prochaines années afin de consolider 
ces premiers résultats.

 

CARACTÉRISTIQUES ASSOCIÉES À LA MORTALITÉ 
PAR SUICIDE PARMI LES HOMMES AGRICULTEURS 
EXPLOITANTS ENTRE 2007 ET 2011

CONTEXTE

Un excès de risque de décès par suicide a été observé 
chez les travailleurs du monde agricole dans plu-
sieurs études françaises [1] et internationales [2-12]. 
Dans ce contexte, Santé publique France (ancien-
nement Institut de veille sanitaire) et la Caisse cen-
trale de la mutualité sociale agricole (CCMSA) se 
sont associées pour étudier la mortalité par suicide 
dans cette population depuis 2007. Ce partenariat est 
inscrit dans le Plan de prévention du suicide dans le 
monde agricole, lancé par le ministère de l’Agricul-

ture, de l’agroalimentaire et de la forêt en mars 2011, 
confiée pour la mise en œuvre à la Mutualité sociale 
agricole (MSA) [13].

Dans le cadre de cette collaboration, deux premières 
études transversales ont été menées sur l’ensemble 
des actifs non-salariés agricoles, la première portait 
sur les années 2007 à 2009 [14] et la seconde sur 
les années 2010 et 2011 [15]. Pour ces deux études, 
les données socioprofessionnelles des agriculteurs 
exploitants issues des bases de données de la CCMSA 
ont été appariées, pour les personnes décédées, aux 
causes médicales de décès du Centre d’épidémiolo-
gie sur les causes médicales de décès (CépiDc) de 
l’Institut national de la santé et de la recherche médi-
cale (Inserm). La comparaison annuelle de la mor-
talité par suicide des agriculteurs exploitants à celle 
de la population générale d’âge et de sexe similaires 
a montré un excès de mortalité par suicide chez les 
hommes agriculteurs exploitants à partir de 2008 
jusqu’en 2010 (28 % d’excès de mortalité en 2008, 
22 % en 2009 et 20 % en 2010).

L’analyse effectuée selon l’âge et le secteur d’activité 
précisait que l’excès de mortalité par suicide était 
davantage marqué chez les hommes agriculteurs 
exploitants âgés de 45 à 54 ans et ceux âgés de 55 à 
64 ans avec un excès de mortalité par suicide de 31 %, 
30 % et 33 % en 2008, 2010 et 2011 respectivement 
pour les premiers, et de 47 % et 64 % en 2008 et 2009, 
respectivement chez les seconds. Deux secteurs d’acti-
vité présentaient en outre une surmortalité par suicide 
par rapport à la population générale d’âge similaire : 
l’élevage bovins-viande avec un excès de mortalité 
par suicide de 127 % en 2008 et 57 % en 2009 et l’éle-
vage bovins-lait avec un excès de mortalité par suicide 



TITRE COURANT DE LA STNTHÈSE LOREM IPSUM DOLOR ET AL 
SANTÉ PUBLIQUE FRANCE / 2016
CARACTÉRISTIQUES ASSOCIÉES À LA MORTALITÉ PAR SUICIDE PARMI LES HOMMES AGRICULTEURS EXPLOITANTS ENTRE 2007 ET 20112 SANTÉ PUBLIQUE FRANCE / SEPTEMBRE 2017

de 56 % en 2008, 47 % en 2009 et 52 % en 2010. Ces 
analyses n’ont pas pu être menées chez les femmes 
non-salariées agricoles faute d’effectifs suffisants.

La surmortalité par suicide observée dans certains 
sous-groupes d’hommes agriculteurs exploitants 
et l’absence d’excès de mortalité par suicide dans 
d’autres sous-groupes, en comparaison avec la popu-
lation générale masculine d’âge similaire, suggère 
l’existence de liens entre les caractéristiques socio-
professionnelles et la mortalité par suicide au sein de 
la population d’étude. Dans la littérature scientifique 
internationale, la grande majorité des publications 
ont étudié un risque global de mortalité par suicide 
dans la population des agriculteurs sans tenir compte 
de leurs caractéristiques. En effet, peu d’études se 
sont intéressées aux disparités de cette population 
qui pourraient être associées à une surmortalité par 

suicide. Celles qui existent mettent en évidence des 
taux de mortalité par suicide variables selon la région 
d’exploitation [7, 16, 17], l’âge [16, 17] et l’utilisation 
ou non de pesticides [18-20]. Cependant, l’étude des 
caractéristiques socioprofessionnelles pouvant être 
associées à la mortalité par suicide chez les agricul-
teurs exploitants reste à notre connaissance limitée.

L’objectif de ce travail est d’étudier les associations 
entre la mortalité par suicide et certaines caractéris-
tiques socioprofessionnelles dans la population des 
hommes agriculteurs exploitants en France métropo-
litaine entre 2007 et 2011. Ces résultats, complémen-
taires aux premières études descriptives et de com-
paraison à la population générale, viennent enrichir 
les connaissances sur le phénomène du suicide chez 
les agriculteurs exploitants et devraient contribuer à 
orienter des actions de prévention ciblées.

MÉTHODE

La présente étude repose sur l’analyse des fichiers 
constitués pour l’étude de mortalité par suicide chez 
les agriculteurs exploitants pour les années 2007 à 
2009 [14] et 2010 à 2011 [15].

LA POPULATION ÉTUDIÉE

La population d’étude comprend tous les hommes 
agriculteurs exploitants en activité professionnelle au 
1er janvier d’au moins une des cinq années d’étude 
(2007 à 2011) en France métropolitaine. Le terme 
« agriculteur exploitant » représente les chefs d’exploi-
tations agricoles et les collaborateurs d’exploitation1.

À la différence de la première étude portant sur les 
années 2007 à 2009, les agriculteurs exploitants ins-
tallés en Alsace-Moselle ont cette fois été inclus dans 
les analyses. Ils avaient été analysés séparément lors 
de la première étude en raison d’un codage hétéro-
gène du secteur d’activité. Un travail d’harmonisation 
du codage de cette variable a été mené depuis.

Les chefs d’entreprise ressortissants du monde agri-
cole (exploitations de bois, scieries, entreprises de 
travaux agricoles…), les aides familiaux2 et les coti-
sants de solidarité3 ont été exclus de la population 

1. Il s’agit du conjoint marié, pacsé, concubin d’un exploitant qui participe 
régulièrement aux travaux de l’exploitation.
2. Il s’agit de membres de la famille en dehors du conjoint qui participent 
aux travaux de l’exploitation.
3. Il s’agit de personnes redevables de la cotisation solidaire prévue à l’ar-
ticle L.731-23 du code rural et de la pêche maritime, qui ont une activité 
agricole dont l’importance est à la fois inférieure aux seuils d’assujettisse-
ments du régime des non-salariés agricoles et supérieure à un minimum 
fixé par décret.

d’étude en raison de l’hétérogénéité de leurs condi-
tions de travail. De plus, en raison de l’absence de 
caisses MSA dans les départements et territoires 
d’outre-mer (gestion par des sections agricoles des 
caisses générales de sécurité sociale - CGSS), les 
agriculteurs exploitants en activité dans les DOM-TOM 
ont été exclus de l’étude. Enfin, du fait des difficultés 
d’accès aux données de mortalité, les agriculteurs 
exploitants nés hors France métropolitaine ont égale-
ment été exclus.

DONNÉES SOCIOPROFESSIONNELLES 
ÉTUDIÉES

Les données socioprofessionnelles étudiées pro-
viennent des bases de données de la CCMSA trans-
mises à Santé publique France dans le cadre des deux 
études transversales. Les variables utilisées dans 
cette étude sont les suivantes :
• l’âge ;
• le secteur d’activité renseigné grâce à une variable 

de nomenclature interne de la MSA décrivant le 
type d’activité agricole principale du chef d’exploi-
tation en 20 modalités4. Les secteurs d’activité 
ayant moins de 3 % d’effectifs ont été regroupés 
dans une modalité intitulée « autres secteurs » ;

4. Maraîchage, floriculture ; arboriculture fruitière ; pépinière ; cultures 
céréalières et industrielles, « grandes cultures » ; viticulture ; sylviculture ; 
autres cultures spécialisées ; élevage bovins-lait ; élevage bovins-viande ; 
élevage bovins-mixte ; élevage ovins, caprins ; élevage porcin ; élevage de 
chevaux ; autres élevages de gros animaux ; élevage de volailles, lapins ; 
autres élevages de petits animaux ; entraînement, dressage, haras, 
clubs hippiques ; conchyliculture ; cultures et élevage non spécialisés, 
polyculture, poly-élevage ; marais salants.
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• la région du siège de l’exploitation selon le décou-
page administratif actuel en 13 régions métropo-
litaines5. En raison du faible effectif des agricul-
teurs exploitants dans cette région, la Corse a été 
regroupée avec la région Provence-Alpes-Côte 
d’Azur (PACA) ;

• la forme juridique de l’exploitation (individuelle ou 
sociétaire) ;

• la nature de l’activité agricole de l’exploitant (exploi-
tant à titre exclusif ou exploitant à titre non exclusif) ;

• la surface agricole utile (SAU) en hectares.

DONNÉES DE MORTALITÉ ÉTUDIÉES

Les données de mortalité ont été obtenues auprès du 
CépiDc de l’Inserm, conformément au décret n° 98-37 
du 16 janvier 1998. Elles concernent les décès survenus 
chez les agriculteurs exploitants au cours d’une année 
d’activité professionnelle. La présente étude porte sur 
la mortalité par suicide incluant les causes principales 
de décès codées avec la CIM 10 de X60 à X84 et Y87.0, 
correspondant aux décès par suicide par auto-intoxi-
cations médicamenteuses volontaires ou par d’autres 
produits, par pendaison, par submersion, par utilisation 
d’un instrument tranchant, par saut dans le vide, par 
arme à feu ou explosifs, par collision intentionnelle, ou 
encore par d’autres moyens non précisés.

ANALYSES STATISTIQUES

Afin de pouvoir reconstituer le parcours profession-
nel des agriculteurs exploitants en activité pendant 
plus d’une année entre 2007 et 2011, les données des 
individus ont été chaînées sur les cinq années d’étude 
grâce à un identifiant anonyme propre à l’étude 
généré par la CCMSA.

Tout d’abord, les analyses ont consisté à décrire la 
population des hommes agriculteurs exploitants 

5. Telles que définies par la loi n° 2015-29 du 16 janvier 2015.

selon leurs caractéristiques socioprofessionnelles 
à travers le calcul de personnes-années (PA) [21]. 
Cette unité de mesure permet de quantifier la durée 
d’activité de chaque agriculteur exploitant. La date 
de début de suivi correspond au 1er janvier de la pre-
mière année d’activité (ne peut pas être antérieure 
au 1er janvier 2007), la date de fin de suivi corres-
pond au 31 décembre de la dernière année d’activité 
ou à la date de décès (ne peut pas être ultérieure au 
31 décembre 2011). Par exemple, une personne décé-
dée 6 mois après le 1er janvier de sa première année 
d’activité représente 0,5 PA, tandis qu’une personne 
active du 1er janvier 2007 au 1er janvier 2011 sans 
interruption et non décédée en 2011 représente 5 PA.

Ensuite, des analyses de régression de Poisson uni-
variées et multivariées ont été effectuées afin de 
comparer la mortalité par suicide parmi les agricul-
teurs exploitants selon les variables socioprofession-
nelles d’intérêt. Ces analyses ont permis de calculer 
des risques relatifs et leurs intervalles de confiance 
permettant d’estimer un risque de décéder par sui-
cide plus élevé ou plus faible selon les caractéris-
tiques étudiées. Les modalités de référence pour les 
modèles étaient « <35 ans » pour l’âge, « ≥200 hec-
tares » pour la SAU, « le Grand Est » pour la région du 
siège de l’exploitation et « les cultures céréalières et 
industrielles, grandes cultures » pour le secteur d’ac-
tivité. Les modalités de référence représentaient des 
bornes inférieures ou supérieures pour les variables 
quantitatives (âge et SAU). Le Grand Est a été retenu 
comme modalité de référence car il présente, en 
population générale, un taux de mortalité par suicide 
proche du taux national [22].

ASPECTS ÉTHIQUES

L’étude a obtenu l’autorisation de la Commission 
nationale de l’informatique et des libertés (Cnil) en 
2012 (Décision DR-2012-171 du 6 avril 2012).

RÉSULTATS DE L’ÉTUDE

DESCRIPTION DE LA POPULATION 
DES EXPLOITANTS AGRICOLES 
ENTRE 2007 ET 2011

La population d’étude comprenait 1 717 500 PA 
(Tableau 1). La tranche d’âge la plus représentée était 
celle des individus âgés de 45 à 54 ans (36,5 %).

Les secteurs des cultures céréalières et industrielles 
et de l’élevage bovins-lait concentraient le plus grand 
nombre de PA (environ 19 % chacun). Ces derniers 
étaient suivis, par ordre décroissant, par les cultures 
et élevages non spécialisés (13,6 %), l’élevage bovins-
viande (13,6 %) et la viticulture (10,9 %). Durant la 
période d’étude, les trois régions concentrant le plus 
d’exploitations agricoles en France métropolitaine 
étaient la Nouvelle-Aquitaine (15,6 %), l’Occitanie 
(14,0 %) et l’Auvergne-Rhône-Alpes (13,6 %).
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La moitié des agriculteurs exploitants avait une exploi-
tation à titre individuel. L’activité agricole était exclu-
sive pour une large majorité d’exploitants (85,9 %).

Enfin, les exploitants ayant une SAU supérieure ou 
égale à 200 hectares étaient les moins représentés, 
avec environ 8 % des PA.

TABLEAU 1 | Description des caractéristiques socioprofessionnelles de la population 
d’étude en personnes-années (PA) chez les hommes agriculteurs exploitants sur 
cinq années (2007-2011)

PA %

ÂGE (ANNÉES)**
< 35 241 432 14,1
35-44 473 751 27,6
45-54 626 230 36,5
≥ 55 376 087 21,9
SECTEUR D’ACTIVITÉ

Culture céréalière et industrielle, grandes cultures 329 370 19,2
Cultures et élevages non spécialisés, polyculture, poly-élevage 233 375 13,6
Élevage bovins-lait 338 051 19,7
Élevage bovins-mixtes 76 108 4,4
Élevage bovins-viande 233 223 13,6
Élevage ovins, caprins 75 382 4,4
Maraichage, floriculture 61 585 3,6
Viticulture 187 554 10,9
Autres secteurs* 182 852 10,6
RÉGIONS

Auvergne-Rhône-Alpes 233 085 13,6
Bourgogne-Franche-Comté 119 930 7,0
Bretagne 144 469 8,4
Centre 92 752 5,4
Grand Est 153 227 8,9
Hauts-de-France 110 518 6,4
Île-de-France 21 186 1,2
Normandie 109 162 6,4
Nouvelle-Aquitaine 268 245 15,6
Occitanie 241 201 14,0
PACA et Corse 70 597 4,1
Pays de la Loire 153 128 8,9
FORME JURIDIQUE

Exploitant à titre individuel 857 985 50,0
Exploitant à titre sociétaire 859 515 50,0
NATURE DE L’ACTIVITÉ

Exploitant à titre exclusif 1 475 245 85,9
Exploitant à titre non exclusif 242 255 14,1
SURFACE AGRICOLE UTILE (HA)

< 20 345 984 20,1
20-49 381 802 22,2
50-99 473 605 27,6
100-199 381 148 22,2
≥ 200 134 961 7,9
TOTAL 1 717 500 100

* Arboriculture fruitière ; élevage porcins ; élevage de volailles, lapins ; pépinière ; sylviculture, autres cultures spécialisées ; élevage de chevaux ; autres 
élevages de gros animaux ; autres élevages de petits animaux ; entrainements, dressage, haras, clubs hippiques ; conchyliculture ; marais salants.
** Le calcul de PA utilise des dates exactes de naissance.
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CARACTÉRISTIQUES ASSOCIÉES 
À LA MORTALITÉ PAR SUICIDE PARMI 
LA POPULATION ÉTUDIÉE

Sur les cinq années de suivi, 674 décès par suicide 
d’hommes exploitants agricoles ont été recensés 

pour 1 717 500 PA, soit un taux d’environ 0,4 décès 
pour 1 000 PA (Tableau 2).

En analyse univariée, le risque de décès par suicide 
chez les hommes agriculteurs exploitants était plus 
élevé parmi ceux âgés entre 45 et 54 ans (p < 0,01) 

TABLEAU 2 | Risque relatif (RR) et intervalle de confiance (IC  95 %) de décès 
par suicide chez les hommes agriculteurs exploitants en France métropolitaine 
entre 2007 et 2011 selon les caractéristiques socioprofessionnelles étudiées

n décès Univariée Multivariée

Total = 674 RR IC 95 % RR IC 95 %

ÂGE (ANNÉES)
< 35 63 1 1
35-44 153 1,11 0,85-1,46 1,08 0,82-1,42
45-54 306 1,69 1,32-2,17 1,60 1,24-2,06
≥ 55 152 1,35 1,03-1,78 1,25 0,95-1,65
SECTEUR D’ACTIVITÉ

Culture céréalière et industrielle, 
grande culture

113 1 1

Cultures et élevages non spécialisés 95 1,21 0,93-1,56 1,11 0,85-1,44
Elevage bovins-lait 146 1,23 0,97-1,55 0,97 0,75-1,26
Elevage bovins-mixtes 25 0,98 0,65-1,47 0,83 0,55-1,27
Elevage bovins-viande 104 1,29 1,00-1,66 1,18 0,90-1,55
Elevage ovins, caprins 28 1,02 0,68-1,53 1,02 0,67-1,55
Maraichage, floriculture 29 1,38 0,94-2,04 1,07 0,70-1,64
Viticulture 65 1,02 0,76-1,36 0,95 0,68-1,32
Autres secteurs* 69 1,10 0,83-1,47 0,85 0,61-1,16
RÉGIONS

Auvergne-Rhône-Alpes 125 1,90 1,37-2,65 1,71 1,21-2,41
Bourgogne-Franche-Comté 56 1,71 1,17-2,50 1,65 1,12-2,42
Bretagne 83 2,03 1,43-2,89 1,91 1,31-2,77
Centre 35 1,27 0,82-1,95 1,24 0,80-1,93
Grand Est 45 1 1
Hauts-de-France 51 1,77 1,21-2,59 1,67 1,13-2,46
Ile-de-France 5 0,92 0,39-2,16 0,91 0,39-2,14
Normandie 42 1,46 0,98-2,18 1,41 0,94-2,12
Nouvelle Aquitaine 93 1,17 0,82-1,65 1,03 0,72-1,47
Occitanie 61 0,93 0,64-1,35 0,82 0,56-1,19
PACA et Corse 23 1,11 0,68-1,81 0,93 0,56-1,53
Pays de la Loire 55 1,28 0,87-1,87 1,22 0,83-1,81
FORME JURIDIQUE

Exploitant à titre individuel 381 1,30 1,12-1,50 1,20 1,02-1,42
Exploitant à titre sociétaire 293 1 1
NATURE DE L’ACTIVITÉ

Exploitant à titre exclusif 607 1,51 1,19-1,93 1,66 1,29-2,14
Exploitant à titre non exclusif 67 1 1
SAU (HA)

< 20 144 1,34 0,96-1,87 1,41 0,95-2,09
20-49 182 1,58 1,14-2,18 1,47 1,03-2,10
50-99 180 1,22 0,88-1,69 1,07 0,76-1,51
100-199 125 1,12 0,80-1,56 1,04 0,74-1,46
≥ 200 43 1 1

* Arboriculture fruitière ; élevage porcins ; élevage de volailles, lapins ; pépinière ; sylviculture, autres cultures spécialisées ; élevage de chevaux ; autres 
élevages de gros animaux ; autres élevages de petits animaux ; entrainements, dressage, haras, clubs hippiques ; conchyliculture ; marais salants.



TITRE COURANT DE LA STNTHÈSE LOREM IPSUM DOLOR ET AL 
SANTÉ PUBLIQUE FRANCE / 2016
CARACTÉRISTIQUES ASSOCIÉES À LA MORTALITÉ PAR SUICIDE PARMI LES HOMMES AGRICULTEURS EXPLOITANTS ENTRE 2007 ET 20116 SANTÉ PUBLIQUE FRANCE / SEPTEMBRE 2017

et ceux âgés de plus de 55 ans (p = 0,04) par rap-
port à ceux ayant moins de 35 ans ; les agriculteurs 
exploitants travaillant dans l’élevage bovins-viande 
(p = 0,05) par rapport à ceux travaillant dans les 
cultures céréalières et industrielles ou grandes 
cultures ; les agriculteurs exploitants ayant une 
exploitation à titre individuel (p < 0,01) par rapport 
à ceux ayant une exploitation à titre sociétaire ; 
ceux ayant une activité d’exploitant à titre exclusif 
(p < 0.01) en comparaison à ceux ayant une activité 
d’exploitant à titre non exclusif ; les agriculteurs 
ayant une exploitation d’une SAU comprise entre 20 
et 49 hectares (p < 0,01) par rapport à ceux ayant 
une exploitation d’une SAU de plus de 200 hec-
tares. En outre, le risque de décès par suicide était 
plus élevé parmi ceux ayant une exploitation en 
Auvergne-Rhône-Alpes (p < 0,01), en Bourgogne-
Franche-Comté (p < 0,01), en Bretagne (p < 0,01) et 
dans les Hauts-de-France (p < 0.01) en comparai-

son à ceux ayant une exploitation dans le Grand Est 
(Tableau 2).

Dans la régression multivariée, après ajustement sur 
les variables socioprofessionnelles, le risque de décès 
par suicide chez les hommes agriculteurs exploitants 
entre 2007 et 2011 était plus élevé parmi ceux âgés 
entre 45 et 54 ans (RR = 1,60 ; 95 % IC [1,24-2,06]), ceux 
ayant une exploitation à titre individuel (RR = 1,20 ; 95 % 
IC [1,02-1,42]), ceux ayant une activité d’exploitant à titre 
exclusif (RR = 1,66 ; 95 % IC [1,29-2,14]), ceux ayant une 
SAU comprise entre 20 et 49 hectares (RR = 1,47, 95 % 
IC [1,03-2,10]), et ceux ayant une exploitation dans cer-
taines régions : Auvergne-Rhône-Alpes (RR = 1,71 ; 95 % 
IC [1,21-2,41]), Bourgogne-Franche-Comté (RR = 1,65 ; 
IC [1,12-2,42]), Bretagne (RR = 1,91 ; 95 % IC [1,31-2,77) 
et Hauts-de-France (RR = 1,67 ; 95 % IC [1,13-2,46]). 
Enfin, aucun secteur d’activité n’apparaissait associé à 
un risque plus élevé de mortalité par suicide (Tableau 2).

DISCUSSION

Ce travail permet d’apporter un nouvel éclairage sur 
la problématique de la mortalité par suicide chez 
les agriculteurs exploitants. La plupart des études 
retrouvées dans la littérature scientifique se sont 
intéressées au risque global dans cette population, 
comparant ainsi sa mortalité par suicide à celle de la 
population générale [6, 8, 12, 14] ou à d’autres popula-
tions d’actifs [1-3, 23, 24]. Si ces études ont pu montrer 
qu’il existe une surmortalité par suicide chez les agri-
culteurs, rares sont celles qui ont étudié, au sein de 
cette population, les différences socioprofessionnelles 
susceptibles de constituer des facteurs de risque et de 
protection vis-à-vis de la conduite suicidaire.

Les résultats de cette étude montrent que les agricul-
teurs exploitants âgés de 45 à 54 ans étaient signifi-
cativement plus à risque de décéder par suicide que 
ceux ayant moins de 35 ans. Dans la littérature scien-
tifique, une étude qui s’est intéressée à la mortalité 
par suicide dans les professions de l’agriculture en 
Australie a montré que les chefs d’exploitations agri-
coles se suicidaient davantage après 55 ans (contrai-
rement aux ouvriers agricoles qui étaient plus enclins 
à décéder par suicide entre 15 et 39 ans) [6]. Une autre 
étude, toujours en Australie, a comparé la mortalité 
par suicide dans les populations agricoles (à la fois les 
chefs d’exploitations et les ouvriers agricoles) à celle 
des populations non agricoles, et a montré que les 
premiers avaient une surmortalité significative chez 
les hommes âgés de moins de 34 ans et de plus de 55 
ans [16]. Ces résultats sont à comparer avec prudence 
avec les résultats de notre étude en raison de diffé-
rences dans les critères d’inclusion de la population 

d’étude. La population de ces études australiennes 
comprenaient à la fois des agriculteurs exploitants 
et des ouvriers agricoles, deux populations actives 
différentes en termes de statut socioprofessionnel et 
de conditions de travail. En population générale en 
France, les hommes âgés de 45 à 54 ans sont davan-
tage touchés par le décès par suicide que ceux âgés 
de 25 à 34 ans (taux standardisés de 40,4 pour 100 000 
habitants et de 20,2 pour 100 000 habitants respecti-
vement en 2011) [25]. Cependant, cette différence de 
mortalité selon l’âge retrouvée en population générale 
n‘explique pas à elle seule les résultats de la pré-
sente étude. En effet, la comparaison de la mortalité 
par suicide des agriculteurs exploitants à celle de la 
population générale publiée dans de précédents rap-
ports [14, 15] a montré qu’en 2008, 2010 et 2011, les 
hommes agriculteurs exploitants âgés de 45 à 54 ans 
avaient une surmortalité par suicide statistiquement 
significative par rapport aux hommes de même âge 
en population générale. La surmortalité par suicide 
observée dans notre étude chez les hommes de 45 à 
54 ans est probablement à mettre en parallèle avec les 
difficultés spécifiques que rencontrent les agriculteurs 
de cette tranche d’âge. Ces derniers semblent en effet 
être particulièrement confrontés à des problèmes de 
modernisation, de normes écologiques à respecter, de 
procédures administratives lourdes ou encore au pro-
blème de transmission de l’exploitation [26-30].

Par ailleurs, le secteur d’activité n’était pas associé à 
la mortalité par suicide en analyse multivariée. Dans 
la littérature scientifique internationale, une étude 
menée en Angleterre et au pays de Galles n’a pas, non 
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plus, retrouvé d’associations de ce type [31]. Une hypo-
thèse qui peut être formulée pour expliquer l’absence 
d’association retrouvée dans cette présente étude est 
la corrélation qui existe entre le secteur d’activité et 
la SAU, d’une part, et la région d’exploitation, d’autre 
part, et donc la possibilité d’un sur-ajustement dans 
le modèle. Pour tester cette hypothèse, deux modèles 
multivariés intermédiaires ont été réalisés avec l’en-
semble des variables étudiées, excepté la SAU pour 
le premier et la région d’exploitation pour le second. 
Les résultats de ces modèles intermédiaires n’ont pas 
montré de liens entre le secteur d’activité et le risque 
de décès par suicide. Toutefois, cette étude ne permet 
pas d’exclure le fait que les conditions de travail dans 
un même secteur d’activité soient différentes d’une 
région à l’autre. Dans les précédentes études portant 
sur les agriculteurs exploitants [14, 15], les éleveurs 
bovins-viande et bovins-lait présentaient une surmor-
talité par suicide par rapport à la population générale 
d’âge similaire en 2008 et 2009 pour les premiers et de 
2008 à 2010 pour les seconds. L’absence d’association 
entre secteur d’activité et mortalité par suicide retrou-
vée dans cette étude est à mettre en parallèle avec la 
différence des méthodes utilisées. Tout d’abord, les 
précédents rapports comparaient les agriculteurs 
exploitants selon leurs secteurs d’activité à la popu-
lation générale tandis que cette étude identifie, au 
sein de la population des agriculteurs exploitants, 
les caractéristiques socioprofessionnelles associées 
au suicide. De plus, les précédents rapports présen-
taient des résultats transversaux annuels pouvant 
mettre en évidence d’éventuels effets de la conjonc-
ture économique tandis que cette étude, qui porte sur 
l’ensemble des agriculteurs suivis pendant les cinq 
années, peut refléter des tendances globales. Pour 
tester cette hypothèse, des analyses de régression 
logistique multivariées par année ont été menées. Ces 
résultats montrent qu’en 2008, chez les hommes agri-
culteurs exploitants, le fait de travailler dans le sec-
teur de l’élevage bovins-viande était significativement 
associé à un risque plus élevé de décès par suicide. Le 
secteur d’activité n’était pas associé à la mortalité par 
suicide pour les autres années étudiées (résultats non 
présentés). Rappelons que 2008 était une année où les 
secteurs d’élevage bovins étaient particulièrement en 
difficulté financière. Aussi, cette étude sur cinq années 
permet des analyses plus fines rendues possibles par 
la plus grande puissance statistique et met davantage 
en lumière des tendances de fond, mais lisse vraisem-
blablement d’éventuels effets conjoncturels.

Par ailleurs, cette étude a montré qu’en compa-
raison avec la région Grand-Est, la Bretagne, l’Au-
vergne-Rhône-Alpes, la Bourgogne-Franche-Comté 
et les Hauts-de-France étaient des régions françaises 
significativement touchées par le décès par sui-

cide des agriculteurs exploitants. La Bretagne et les 
Hauts-de-France sont également des régions dont 
les taux standardisés de mortalité par suicide étaient 
les plus élevés en population générale en 2012. En 
revanche, l’Auvergne-Rhône-Alpes et la Bourgogne-
Franche-Comté ne font pas partie des régions ayant 
le plus fort taux de mortalité par suicide en popula-
tion générale en France, même si elles présentent 
des hétérogénéités infrarégionales marquées [22]. 
Des différences de mortalité par suicide selon les 
régions géographiques ont également été observées 
chez les agriculteurs aux États-Unis [7], en Australie 
[16], mais pas en Angleterre et au pays de Galles [31]. 
Dans l’étude réalisée en Australie, aucune associa-
tion n’a été mise en évidence, d’une part entre le taux 
de mortalité par suicide chez les agriculteurs et la 
proportion de ceux-ci dans une région (qui permet de 
tester un effet géographique) ni, d’autre part, entre le 
taux de mortalité par suicide des agriculteurs et celui 
en population générale dans la même région (qui per-
met de tester un effet de la profession). Les auteurs 
suggèrent, pour expliquer les disparités régionales 
retrouvées, qu’il existe une combinaison entre un effet 
géographique et un effet de la profession [16]. Par ail-
leurs, une étude réalisée en Écosse a constaté que le 
taux de mortalité par suicide des agriculteurs était 
plus élevé dans les zones ou l’agriculture était plus 
rare, suggérant que le soutien et les réseaux rela-
tionnels ou socio-professionnels pouvaient jouer un 
rôle important chez les agriculteurs [32]. Étant donné 
qu’il existe de nombreuses disparités géographiques 
de la mortalité par suicide en France en population 
générale, il est possible que les différences observées 
dans cette étude reflètent davantage l’effet contextuel 
de la région qu’une différence individuelle entre les 
agriculteurs. Pour tester cette hypothèse, des ana-
lyses de régression de Poisson multiniveaux avec la 
prise en compte d’un effet aléatoire pour la région ont 
été conduites. Les résultats de cette analyse ne modi-
fiaient pas les associations retrouvées (résultats non 
présentés), suggérant ainsi que les associations entre 
le risque de décès par suicide et le fait d’avoir son 
exploitation dans certaines régions reflètent davan-
tage les différences individuelles entre agriculteurs 
plutôt que les disparités régionales.

Les résultats ont montré que les agriculteurs d’une 
exploitation à titre individuel, d’une part, et ceux ayant 
une SAU comprise entre 20 et 49 hectares, d’autre 
part, étaient plus à risque de décéder par suicide par 
rapport aux agriculteurs ayant une exploitation de type 
sociétaire et ceux ayant une SAU supérieure ou égale 
à 200 hectares respectivement. La forme juridique 
et la SAU semblent étroitement liées. En effet, selon 
nos données, les exploitations à titre sociétaire ont 
majoritairement de grandes SAU, contrairement aux 
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exploitations à titre individuel. Des hypothèses éco-
nomiques peuvent être évoquées pour expliquer ces 
résultats. En effet, des travaux montrent que les agri-
culteurs ayant des petites exploitations étaient plus 
vulnérables à des problèmes financiers [33] ou encore 
à la détérioration de leur capacité au travail [34]. De 
plus, l’isolement des petites exploitations, le manque 
de temps, de vacances ou de loisirs pourraient éga-
lement être des explications de ce risque plus élevé 
observé chez ces agriculteurs exploitants [26, 35].

Enfin, cette étude a montré que les exploitants agri-
coles à titre exclusif étaient plus à risque de décéder 
par suicide que ceux ayant une autre activité profes-
sionnelle. Ce résultat suggère que le fait d’avoir des 
revenus complémentaires peut être un facteur de 
protection chez les agriculteurs qui sont soumis aux 
fluctuations économiques ou qu’une activité complé-
mentaire peut permettre de limiter l’isolement social 
[36, 37]. Selon l’Insee, les revenus exclusivement 
agricoles concerneraient en majorité des agriculteurs 
célibataires, ayant une exploitation de type individuel, 
ou encore lorsque le secteur d’activité présente une 
forte exigence en travail [38, 39]. Cependant, les infor-
mations sur la nature de l’activité complémentaire et 
sur leurs revenus n’étaient pas disponibles dans nos 
données. L’interprétation de ce résultat est en consé-
quence complexe. Celui-ci nécessite d’être appro-
fondi par d’autre études. En outre, à notre connais-
sance aucune étude ne s’est intéressée à l’association 
entre le décès par suicide et l’activité exclusive chez 
les agriculteurs.

ATOUTS ET LIMITES DE L’ÉTUDE

Cette étude a porté sur l’ensemble des hommes agri-
culteurs exploitants en France métropolitaine en acti-
vité au 1er janvier d’au moins une des cinq années 2007 
à 2011. Cette exhaustivité constitue une grande force, 
permettant de garantir, d’une part, l’absence de biais 
de sélection et, d’autre part, d’avoir suffisamment de 
puissance pour étudier la mortalité par suicide chez les 
hommes selon des caractéristiques socioprofession-
nelles. Toutefois, l’étude présente certaines limites. Tout 
d’abord, pour être inclus dans l’étude, les agriculteurs 
exploitants devaient être en activité professionnelle au 
1er janvier d’au moins une des cinq années d’étude, 
c’est-à-dire que ceux qui se sont installés après le 
1er janvier et qui sont décédés par suicide au cours de la 
même année n’ont pas pu être inclus dans la population 
d’étude. Cette contrainte est liée à l’organisation des 
bases socioprofessionnelles de la CCMSA. Par ailleurs, 
ce travail porte uniquement sur les hommes, faute 
d’effectif suffisant pour l’analyse chez les femmes. 
En outre, les statistiques nationales de la mortalité 
par suicide, centralisées par le CépiDc-Inserm, sont 
reconnues pour sous-estimer le nombre réel de sui-
cide d’environ 9 % [40]. Cette sous-déclaration varie 
selon les régions [22] et pourrait générer un biais dans 
les analyses. Enfin, d’autres caractéristiques pouvant 
constituer des facteurs de vulnérabilité au risque de 
décès par suicide et qui auraient pu apporter un éclai-
rage supplémentaire n’ont pu être étudiées, telles que 
la santé mentale, le statut marital, l’isolement géogra-
phique ou encore le revenu des exploitants.

CONCLUSION ET PERSPECTIVES

Cette étude a mis en évidence des différences de 
mortalité par suicide chez les hommes agriculteurs 
exploitants en fonction de leurs caractéristiques 
socioprofessionnelles. Ceux ayant un âge compris 
entre 45 et 54 ans, une exploitation à titre individuel, 
une activité de type exclusive, une SAU comprise entre 
20 et 49 hectares, ou encore ceux ayant une exploi-
tation située en Bretagne, en Bourgogne-Franche-
Comté, dans les Hauts-de-France ou en Auvergne-
Rhône-Alpes apparaissaient plus à risque de décéder 
par suicide entre 2007 et 2011. Après ajustement, 
aucun secteur d’activité n’apparaissait associé à un 
risque plus élevé de mortalité par suicide.

Cette étude donne lieu à une meilleure connaissance 
du phénomène du décès par suicide au sein des agri-
culteurs exploitants et décrit les caractéristiques 
socioprofessionnelles associées à la mortalité par 
suicide. Ces éléments devraient contribuer à orienter 
des actions de préventions ciblées.

De plus, des travaux utilisant une méthode mixte quali-
tative et quantitative dans le cadre d’une thèse en socio-
logie sont en cours de réalisation par un doctorant de 
l’Institut national de la recherche agronomique (Inra), en 
partenariat avec Santé publique France. Ces travaux por-
tant sur les déterminants socio-économiques du suicide 
chez les agriculteurs exploitants permettront d’enrichir 
les connaissances en améliorant la compréhension de la 
problématique. D’autre part, afin de couvrir l’ensemble 
des professions agricoles, des travaux sur la mortalité 
par suicide chez les salariés agricoles sont en cours dans 
le cadre d’un partenariat CCMSA, Santé publique France 
et Inserm. Les premiers résultats sont attendus en 2017.

À signaler, une ligne d’écoute téléphonique est acces-
sible 24 heures sur 24 et 7 jours sur 7 (09 69 39 29 19), 
pour les professions agricoles (exploitants et salariés) 
en détresse psychologique et leur entourage. Les 
échanges anonymes et confidentiels sont assurés par 
des bénévoles compétents.
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